
L'exhaure, 

l'extraction et la ventilation 

DANS LES MINES DE BELGIQUE (1) 

I. - Historique de l'exhaure dans les mines. 

La lu tte d u mineur contre l'eau est la cause des 
premiers prog rès réalisés ùa ns l'art des mi nes, et chaque 
é tape est caractér isée par nn pe rfectionnement dans les 
d ispositi fs d 'exhaure. 

Le premier moyen employé po ur se débarrasser des 
eaux consistait en gale ries d'écoulement nommées Areines, 
dans le bassin de Liége, Seuwes, da ns celui de Ch arleroi , 
et Conduits, dans celui d u Borinage . 

On pouvait a insi exploiter , à i1a nc de côteau ou par pui ts 
peu profo nds, la tranche supér ie u re du g isement houille r 
jusqu'au niveau de l'orifice de sortie do ces galeries. Dans 
chacun des bassins belges, celles-ci exis taien t en g rand 
nombre, et quelques-unes a tteig naient un développement 
considé rable. · ' 

C'est clans le Co uchant de Mons, où le sol es t moins 
accidenté que da ns les bassins de Charleroi et de Liége, 
que l'on <lût, en premier lieu , reco ur ir à d 'au tres moye ns . 
L 'on fit usage de « ti oes » ou de bacs à eaux, élevées 
d'abord à bras, puis, par chevaux, a l'aide de manèges ; 
plus tard, on employa les pompes aspira ntes ou soule-

(1) Notice de MM. A. SouPART et L. L EGRAND, respectivem ent Directeu r gérant 
et Ingénieur en chef des Cha rbonnages r éun is de Cha rleroi. 
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vantes avec clapets, dénommées clans le Borinage engiens 
à buses ou burgs, et mues par les mêmes procédés. 

Le premier moleur mécanique emplo_yé pour l'épuise­
ment fut actionné par l'eau; les fosses établies le long des 
cours cl 'eau utilisèrent cette fo rce natu relie et gratuite. 

A une roue hydraulique appelée Fl.erisson était adaptée 
une manivelle qui, par l' intermédia ire d'une bielle et d'une 
combinaison de parallélogramm es, t ransmettait le mouve­
ment à une certaine distance, à un varlet en relation avec 
les tiges de pompes. 

Des machi nes de ce genre furent éta blies à la fosse 
Chan th ier à Beyne et à Herstal (1650), et une à la fosse 
du Burg à \Vasrnes (Borinage) ve rs 1690. Ces pompes 
étaient construi tes sur le principe de celles de 1Iarly et de 
Versailles , inventées par un ouvrier liégeois, appelé 
R ennequin Sualem (1644-1708). 

D'autres exploitations , éloignées des cours d'eau, recou­
rurent à la force du vent pour faire marcher les pompes 
d'épuisement. Ces pompes s'appelaient H ernaz à vent 
hydraulique. Une machine de ce genre fo nctionna à la 
fosse Flai rante Vonne à Jupill e, et à l'exhaure de la veine 
Moreau à \Varquign ies (1664) . 

C'est :\ l'épui sement d'abord que fn ren t appliq nées les 
machines à vapeur; on leur donna le no m de p ompes à f eu. 

Le premier moteur à vapeur d'ex haure fut la machine 
atniospheriqite, inve ntée par Newcomen, en 1705. L'intro­
duction de celte rn acli ine en Belgique eu t li eu en 1722 
p~u~ le pays de Li~ge . (Puits Massillon à St-Gilles) et en 
1 t2o pour le Hamau t (Charbonnage dn Fayat à Lode-
linsart). · 

Ces appa reils, dont la condensation se fa isait dans le 
cy lindre moteur même, au moyen d'une injection d'eau, 
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consommaient beaucoup de vapeur : 100 à 140 kilog·. pa r 
cheval et par heure. 

La machine cle îiîfatt, qui présentait une supériorité 
évidente sur le système de Newcomen, fit son appari tion en 
Belgique en 1774 à la Houillère des Kessales à Jern eppe; 
dans le Borinage, elle fut établie en premier lieu en 1785, 
au Charbonnage des Produits. 

La dislribution était effectuée par tro is soupapes : 1° la 
soupape d'admission; 2° la soupape d'équili bre, qui fa isait 
passer la vapeur en-dessous du piston pendant la descente, 
par son poids, de la maitresse tige, et 3° la soupape 
d'émission ou d'exhaustion, qui s'ouvrai t pendan t l'admis­
sion et envoyait la vapeur au condenseur . 

Ce tte machine permit de réalise r de grandes économies 
de combustible ; la consommation descendi t vers 35 à 
40 kilog. par cheval et par heure. 

Dans le com mencement du siècle dernier, les machines 
d'épuisement donnèrent lieu à un gTand nombre de perfec­
tionnements dont la plupal'l nous sont venus cl ' Angleterre 
oti fut créé le type cle Co,·nwall. Cette machine à balancie r 
et à détente fut in trod ui te en Belgique en 1835; elle était 
très économique à cause de la bonne utilisation de la 
vapeur; toutefois, elle présenlait des inconvénients résul­
tan t de l'irrégularité de marche, clne A. la détente mais 
combattue par un accroissement des masses en mo uvement. 
Ces appareils devenus très coùteux d'i nstallation, furent 
abandonnés rapidement; de plus, ils nécessitaient un 
emplacement considérable el donnaient li eu à des accidents 
onéreux. 

Les défau ts constatés aux machines d'épuisement 
de '\iVatt et de Cornwall amenè1·ent des spécialistes, à 
étudier les moyens de supprimer le balancier - organe 

-
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indispensable à ces systèmes - de façon à réaliser 
l'attaque de la maitresse-tige par le piston moteur , d'où 
l'application du principe de la traction directe . 

Une telle disposition n'était pas nouvelle. Dès 1749, elle 
avait été imaginée par Hoëll à Schemni tz (Ilongrie) ponr 
les machines d'épuisement à colonne d'eau. 

En France, MM. Frimot, Blanc el Canville s'ocen­
pèrent, vers 1822-1 827, de l'application de ce principe aux 
mach ines à vapeur. Presque en même temps, elle !'a isait 
l'obj et de brevets pris par deux ingénieurs IJelges, 
MU. Devaux et Falchamps . Ce dernier établit sur di\·erses 
mines du pays des appareils de son invention, mais ils ne 
répondirent pas à ses espérances . 

C'est à r.l . le docteur Charles Letoret de Mons, que 
revient l'honneur de l'application rationnelle du principe 
de la traction directe aux machines cl 'épu isemenL. En 
septembre '1836, il obtenait un breve t pour une machine a 
traction directe à simple effet et sans condensa tion · le 

' premier appareil de ce genre fut insta llé en 1837 an pu its 
11° 3 dit. « Grand Trait )) des Charbonnages de l' A.grappe. 

Dès 1841, les Charbonnages de Bonne-Fortu ne, à Ans, 
et des Arcl inoises (Puits St-Pierre) à Gill,v , avaient adop té 
la machi ne à traction di recte. Dans le bassin du Cent1·e, le 
premier moteur de ce système fut mon té en 1844, au Cliar­
bonna.Q'e de Houssu à Haine-Saint- Paul. 

'-

Dans la machine à t raction directe, le cylindre est 
su pporté par des poutrelles, an.dessus du puits, ·de manière 
à l'encombrer le moins possible. Le poids généralement 
trop fort, de la maîtresse-tige, est compensé par un 
l b l . d', ' l' b ou ceux a anciers eq u1 1 re, raccordés à celle-ci pa r 
bielles . 

Cette machine dû t sa vogue à sa nTa nde s· 1· ·té . ,. . o< ·1mp1c1 
plutot qua son économ ie de combustible, car dès les 
premières applications, on fut amené a supprimer la 
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condensation, laquelle était réalisée par une pompe à air 
de '\iVatt, et, dans ces dernières condi tions, elle ne consom­
mai t. pas moins de 35 kilog. de vapeur par cheval et par 
heure. Dans le but de réduire ce tte consommation 

' 
:M . Letoret installa en 1845, au puits n° 2, di t « La Cour ». 
de l'Agrappe, une machine avec condenseur de son inven­
tion, d'u ne construction particulière, desti née à remplacer 
avantageusement la pompe à air primitive de 'Watt, dont 
le fonctionuem en l laissait à clési rer. 

L'application cle la cléten te dont quelques essa is furent 
tentés, no tamment en '1860 au Grand Hornu, amena la 
nécessité d'augmenter les masses en mouvement; aussi 
l 'économie de rnpeur fu t plu tôt recherchée par l' utili sation 
du système \Voolf anx machines a traction dirncte, avec 
cylindre côte à cote (Machine de Moresnet) ou en tandem 
(di spos iti f de Quillacq n Anzi n). 

Dans tous ces cas, le siniple effet de la vapeur était seul 
ntili é; dans le bnt de réduire les dépenses d'installation, 
on réalisa le double effet dont l'inconvénient principal était 
les accidents dus au tmvail alternati f fi la traction et à la 
compression de la mait resse-tige. 

En fin le dernier perfectionnement appo rté a ux machines 
:'I maitres e-tige, fu t l' utili sa tion d' un volant el d' un 
baln ncier, qui pe rmit de réali ser un nombre de tours plus 
grand et par conséquen t d'assurer un exhau re plus impor­
tant. Ces machines, appelées Rotatii es, eurent leur pre­
mière application aux Charbonnages des Artistes par la 
Société Cockerill , en 1827 ; la vogue de ces dispositifs ne 
date cependant que de 1ô63, ap rès l' installation au sioge 
Many des Cli ariJO nnages de Mariliaye d'une machine rota­
ti ve Colson. Le moteur est ,\ nn s·eu l cv li ndre ou pour . ' , 
augmenter la délcnte, à deux cylindres '\iVooH. Le type des 
C,lt arLonnag~s t!e Hascoup, :'I un seul cyli ndre, fit l'objet 
cl une étude 1rnporlan te faite par M. L. Guinotte , en 1873, 
pour l'Exposition de Vienne. 

-
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La consommation de vapeur s'élevait de t 6 à 17 kilog. 
par cheval et par heure. 

Les avantages nombreux qu'entraîne la suppression de 
la maîtresse-tige ont enfin amené ve rs 1870 l'introduction 
des 1nachines d'épuisement souterraines, do nt le principal 
avantage fut d'assurer la sécurité de marelle. 

Le premier mode de transmission de l'énergie employé 
fnt la vapeur utilisée clans les moteurs à un cy li ndre, ou a 
deux cylindres conjugués ou Compound, avec conden­
sation. 

Dans des circonstances spéciales, on eut reco urs à l'eau 
sons pression ou à l'ai r comprimé pour actionner des 
pompes souterraines. 

Les premières applications de l'elect1·icitè pour l'épuise­
ment furent faites en France, aux Mines de Blanzy en 1882, 
polir de fa ibles forces, mais c'est depu is 1891, quo les 
pompes électric1ues a forts débits ont pris 1111 g rand d é YO­

loppement, d'abord par courant continu, et depuis 1807, 
par courant alternatif. 

Les premières pompes élec triques 11tilisè re11 t des moteurs 
à :'it~sso rel~tivement fa ible, réduite encore par une trans­
m1ss1on,. s01 t par. engrenages, so it p:ii· courroies. La 
s11 ppross101~ do cet intermédiaire ani onn, le type de pomprs 
à grande ntesse du g~nre Riccllcr. Ji:n l'i n \a tur!Jo-pornpc 
peu encombran te, actionnée électriquement est devenue le 
dern!~r type, do nt. les avan tages sont tels, qu'en ces 
dern,cres années, 11 fut emplové• claI.Js l · l li t' 

11 . · CS 1ns a a 1011S nouve es. . 

Avec les pompes élec triques la conson
1 

t· 
1 . ·, ma 1011 c e vapeur 

fu t rédui te au taux de 11 à 12 hloo, 1 l 
heure . ' o · par c 1eva et par 

Actuellcmcnl, le problème de l'cx l , . f' l 
, 1:--i m e <1111 ut ong-

te mps le caucliemar de l'ex1)1o itan' ·t 
1 . • < ~, es c even n acces-

so, r<'. 1•t r1ucllc <rue so it la profond< 'tll· ll . 
, 'IUC e cpte soit la 

! 
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venue à exhaurer, l'évacuation des eaux souterraines est 
réali sée avec le maximum de sécurité et le minimum de 
dépenses. 

Le panneau exposé, donnant l' historique de l'exhau re, 
comporte les plans suivants : 

1 ° Exhaure par tines ; 
2° Machine d'épu isement de « Newcomen >> ; 

3° Machine d'épuisement dite « de Com wall » ; 
4° Pompe à t raction directe de Letoret; 
5° Pompe rotative:\ vapeur; 
6° Pompe d'épuisement soulen aine 0lectri c1ue ; 
7° Pompe soute rrai ne centrifuge électrique. 

lT . - Historique d e l'extraction. 

Primitivement, pour remonter la houille du fond à la 
surface on se servit lono·ternps de paniers ou de mannes; 

' 0 . 
au xv1° siècle, on les remplaça par des caisses ou cuviers 
en bois, pourvus d'une arma tu re en fer , qui s'attachaient 
par des chainettes au câble on chie( de l'~ppareil d'extrac­
tion; ils étaient dénommés cuf!ats au 13onnage et coufacles 
au pays de Liégc . . , 

Dans les fosses ordinaires et peu profondes, l'engrn d ex­
traction était un simple treui l à bras, appelé bourriqiieti; 
da 11 s le Couchant de .\1oos et heniaz. si111ple dans le bassin 
do Liége. Les ouvriers qu i manœuvraient cet appareil pre­
naient les noms divers de moulineurs, Lourneitrs, Li1 ·eur s, 
traù·esses, selon les différents bassins houi llers. 

D'abord, il n'y arn it qu' un seul panier attaché au câble, 
et il fa llait un Lemp::; considérable pou,· ex.traire une char­
retée de charbo n. Cependant, ::i la fin du xv1: siècle, l'usage 
d'employer deux panier::; ou cuffats, l'un montant et l'autre 
üescemlant, élail devenu presque général. 
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Pour des bures plus importantes, on se servait de treuil 
à engrenages manœuvré par quatre personnes de chaque 
côté. 

Plus tard, on eut l'idée de supprimer les engrenages, 
d'installer le tambour verticalement et de lui appliquer des 
bras de leviers assez grands pour obtenir un effet plus con­
sidérable. De là l'origine du grand bourriquet ou grand 
hernaz à bras. Cette invention permit d'exp loiter à une 
plus grande profondeur. 

Enfin, on ne tarda pas à substituer à la force musculaire 
des hommes celle des chevaux. 

Cette innovat ion offrait de grandes ressources qu'on 
apprécia . Aussi dès lors, les machines à niolettes, baritels, 
1nanè.r;es, hernaz à chevaux se propagèrent-i ls dans beau­
coup de mines. 

Ces appareils continuèrent à ê tre employés pendant toute 
la cl nr6e du xvm0 siècle. On y apporta seulement des modi ­
ficalions de détai 1 tendant surtout :'I régu !ariser lell!' action 
par l'adjof!ction de contre-poids, de pignons, d'engrenages 
et d'autres procédés mécaniques . La fo rme du tambour et 
des molettes fut changée. Ces accessoires eurent de plus 
g randes dimensions en rappor t avec les profondeurs consi­
dérab les attein tes par ce rtains pnits ; cl pour les mouvo ir, 
le nombre de chevaux employés dev in t, te ll ement élevé 
(parfois 24 à 30 par fosse) que les dépenses nécessa ires à 
leur entretien éta ient très onéreuses. 

Los év6nements politiques cpii caract6ri sè rent la fin du 
x.v1u

0 

siècle et les débu ts dn x,xe ralentirent la productio n 
à cause des diffi cultés <l'6coulement cl n charbon, et produi­
sirent un arrèt clans l'amélioration de l'outillage. 

Ce ne fut qu'après cette péri ode troublée que l'on so no-ea 
~ l' utili~ation d.e la YaJ1eur tt l'e; traction de la houille ;ar 
1 emploi de la machrne de Watt, dont la patente datait 
do '1782. 
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Les premières applications en furen~ faites clans le Hai­
nau t en 1807, aux charbonnages du R 1eu-du-Cœur à Qua­
regnon, Belle-Vue à Elouges et Bois-du-Luc'. et au pays de 
Liége en 1811, :'t la houillère de la Plon'.tene. . 

L nachine d'extraction de \Vatt était à basse press10n 
a 1 . · d 

t à condensation. Elle uti lisait , pour la transm1s~1on u 
:o~vement a l'arbre des bobines , un balancier." et des 
engrenages ; un volant permettait le pa~sage du po_rn t_ mort. 

Dès 1815, les élablissemen ts Cockenll <:onstnusa1ent la 
machine de \Vatt à do uble effet avec balancier en fo,nte, 
don t le premier essai eut lieu aux charbonnages de 1 Au­
Hette (Borinage) . 

C'est avec ces machines que fu rent employés pour la 
première fois les càbles plats s'en roulan t s_ur eux-mêmes.= 
la bobine remplaçait définitivement en Belgique le ta1~bou1 · 

L::i pression de vapeur, an début, ne dépassait pas 
1 atmosphère, par crai nte d'explosion. Peu à peu cepen­
dan t, on admit des tensions supérieures, 

Les machines de \Voolf, perfectionnées pa r Edwards, 
furent essavées en 1817 aux charbonnages de l'Escouffiaux 
et en 1821 "aux charbonnages du Grand-Hornu . De dimen­
sions considérables, elles ne purent, à cause des vices d_e 
construction, produire l 'effet pui ssant que l'on en attendait 
el le type fut bientùt délaissé. 

D'ailleu rs, la condensation employée d'u ne façon géné­
, 1 lè le début fut peu à peu abandonnée a cause, non 
iaec s · l"fi 
seulement cl n manque d'eau, mais enco1~e de la s1mp 1 ca-

t. 1 01oteu r résultant de sa suppression. 1011 C U , . , , 

0 · 1 en 1831 l'emploi des maclnnes cl Evans, a 11 signa e, ' . . · l 
·011 sans condensation dont la première 111sta -haute press1 ' , ) d 

1 · r t fai·te aux clu1.rbonnages de l Agrappe. 1 en ant at1o n u · . 38 
t · n temps ce svstème pr6clom rna et, en 18 , une un ce r ai , .1 • l c 

. t· e i·enseigne 8 '1 macl11nes tle ce type dans e ou­stalis iqu 
chant de Mons. 

" 
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Les inconvénients des cuffats firent songer à remonter à 
la surface les berlines servant au t ransport souterrain ; 
l'emploi de cages guidées, réalisé pour la première fo is 
en 1844, à la houillère Collard, à Seraing, peut ètre con­
sidéré, an point de vue du tonuage a extraire, comme un 
progrès aussi marquant que le fut l' uti li sa tion du mo teur à 
vapeur . 

Les machines d'extraction, très coûteuses de construc­
t ion, de masses trop considérables , avec des rés istances 
passives élevées, donnaient jusqu'alors un effet uti le fa ible. 
On fut amené a la suppression du balancier lourd et dan­
gereux, puis celle des engrenages permit l'obtention d'une 
vitesse plus élevée. 

Enfin, le dern ier perfectionnement pour l' époque, fu t 
l'app licalion. au changement rlo marclie, de la coulisse de 
Stéphenson. Les conditions de marche du moteur forent 
mieux étudiées . Dès t83Î, Combes rechercliait les condi­
tions cl'équiliL re au moyen de bobi nes; il é talJlissa it des 
fo rm ules que l'on a modifiées ensuite pour les rendre 
d' usage pins pratique. Devi llez, clirecleur de l'Ecole des 
Mines de Mons, entre antres, a do nné une méthode d'ana­
lyse élémentaire cl' nn usage très commode . 

L'augmentation de la profo ndeur et cl u to nnage nécessita 
une puissance motri ce pins éleYée. Aussi) les machines 
d'ext raction furent construites aYec deux cylindres conj n­
gués, et pour éviter l'emploi clu volanl) les mani velles 
calées a 90° permirent avec facili té le passage des points 
morts. 

Pendant toute une période, une vogue momentanée fnt 
acq ui se aux machines verticales avec cyli ndres supérieurs 
ou inféri eurs à l'arbre de.· bobines, mais on en revin t à la 
di spositio11 l1 nrizont;.i le plus st::i ble, de visite plus facile et 
de construction plus aisée. 
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Pendant longtemps, la question d'économie de combus­
tible avait très peu préoccupé les exploitants . 

Ce ne fo t que vers 1865 que l'on reconnut que les 
moteurs d'extraction consommaient d'énormes quantités de 
vapeur à cause de leur marche à pleine pression. L'emploi 
de la détente, cléja en usage pour les machines à mouve­
ment continu, devenait avant ageux, s' il était rendu pos­
sible par un dispositif supprimant son effet pendant la 
période d'encagement et de clécagement. 

P lusieurs systèmes de distribution furent successivement 
imaginés , parmi lesquels on peut citer: ceux de Maroquin, 
Scohy, Audemar, etc . 

Les vari ations du moment résistant pendant la cordée, 
nécess itèrent une variation équi valente du moment moteur, 
d'oü d'abo rd le disposi tif Guinotte et, en 18Î 1, l'application, 
faite par M. Beer, du régulateur à forc.e centrifuge. Cette 
app lication fu t rendue possible par le rempl::icement des 
t iro irs) lourds et encombmnls, d'un déplacement diffi ci le 
- exigean t parfo is le servo-moteur - par des valves, sou­
papes ou robinets mùs par des distribu tions perfectionnées : 
Corli ss) Snlzer, F ri kaert, etc. 

f ,:1 recherche d'une économie plus gnrnclc amena pa rfois 
l' emploi du type Compound ù deux ou fr quat 1·e c_vlinLlres , 
ma is les progrès de l'électricité limitaient cet emploi, et la 
réalisation, dès 1890, de machines d'ex traction d'une con­
duite facile et de marche sùre attirèrent l'attention des 
exploitan~s vers cette nouv~l.le mo_dalit~ de l'énergie. . 

Bien des systèmes ont dép été 1rnagrnés, dont la descn p-
tion serait trop longue. 

Deux types principaux sont actuellement en concur­
rence : 1' ,; 11 est caractérisé pa r l'alimentation triphasée du 
moteur calé sur 1 'a rbre des bobines ; des résistances liquides 
pernieltenl les va riations de vitesse n6cessaires. Dans 
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l'autre, le couran t continu à voltage variable est utili sé ; 
un g roupe tampon fo rmé d'un moteur tri phasé, d' un vo lant 
très lourd et d' une généra trice continue .. régularise la 
demande de puissance à la centra le. 
. D'aut res solutions seront certa inement découvertes, plus 

s1,mpl~s, mo~ns c~ûteuses et plus puissantes, permettant 
cl em'.1sager l avern r aY8C s6rénité, au po int de \' tLe de l'ex­
tract10n à grande prnfondeur. 

Le panneau exposé, donnant l' historique de l'extraction, 
comprend les plans ci-dessous : 

1 ° Baritel à chevaux; 
2° Machine de '\VaLt (basse pression) ; 
3° Machine de '\Volff (hau te pression) ; 
4° Machines à engrenages :'I un cylindre; 
5° Macli!ne n tiroi rs à denx cylindres conjugués ; 
6° Mach'.ne ~\ soupapes ~ deux cylindres conjug ués ;· 
7° Maclllne a quatre cylrndres (compound) ; 
8° Machine électri que . 

III. - H istorique de la ventilation. 

Aux débuts de l'exp loita tion de Ja houille , les travau x, 
peu étendus et peu profonds, étaient assa inis pa 1· le renou­
vellement de l'a ir dù ;'1 b cl i,ni nutiun de den::; itt~ résulta nt 
principalement de l'é lérntion de tempér~Lure. Mais le. effe l::; 
de cet te . \·en_tila tion é_ta ient Lri•s limité.· et les exploitants 
durent b,entut recour,'.· a des systènws cl 'aérage plus efïi ­
caces, dès que les rnrnes eurent pris u 11 certain <léYelop­
pement. 

La pre mière amélioration f'ul l'u tilisation de cl enx orifi ces 
affectés , l'un à l'entrée, l'autre à la so rti e de l'ai,· , 1 r· . . . , , ue açon 
~ créP.r un courant ayant un c1rcu1 L bien établi a\'eC le 
minimum cle résistance . 

"< 
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Dans la suite , lorsque la profondeur et l'étendue des 
exploi tations se furent accrnes , cet aérage naturel clùt être 
renforcé. On surmonta le puits de so rtie d' air d'une tour 
ou chemi née, accentuant ainsi les différences de niveaux 
en tre les denx orifice:1 d'entrée et de sortie . Plusieurs de 
ces chem inées d'appel se sont élevées à une hauteur de 20 
à 30 mètres au-dess us de la surface du sol. 

Mais le pe rfectionnement le plus impor tant, inspiré pro­
bablement pa1· l'observalion du ph6nomène de l'appel d'air 
produi t pa r un foye r, fu t d' uti lise r la chaleur pour accroitre 
l'a6rage dû aux causes naturelles . 

Di ffé rents moyens fu re nt successivement essayés. Le 
premier consista.,dans l' inslallation d'un foyer an pied de la 
chern inèe cl'aé rage, <1ui s'appelait dès lors chetteure dans 
le pays de Liége, / eu-air ou foyJr e clans le Hainaut. Les 
résulta ts de celle in novation fu rent sa tisfaisants, et pour les 
xv1° el xv11° siècles, on ret rou ve les da tes d'établissement 
de semblables systèmes. 

1'1ais avec une production plus intense, ::t des profondeurs 
croissantes, la nécessité d' un courant ventilateu r plus g rand 
s'imposa, et l'on songea tout na turellement à augmenter la 
hauteur de la colonne d'ai r a densité peu éle\'ée par l'em­
ploi d' un toqu.e-/'eu , sorte de corbeille métallique remplie 
de charbons e 11 combust ion. Ce Loque-feu, suspendu par 
chaine, étai t descendu à une ce rtaine profondeur clans le 
pui ts d'aérage, au moyen d' un treuil. 

Les inconvénients de ce dispositif amenèrent le creuse­
ment d' un pui ts spécial, an pied duquel l'apparei l était 
insta llé à clemenre. 

Enfin, on a rri va ::t l'établir au bas du pui ts d'appel lui­
mèrne. L'avantage fut l' obten lion cl ' un volume vent ilateur 
plus 6levé ; mais le passage sur un foyer d'un courant d'air 
parfois chargé de grisou, amena des explosions. On porta 
remède a ce g rave dange r en alimentant le feu par une 
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dérivation d'air frai s, d'où le dispositi f connu sous le nom 
de foye1· cl'Anzin (1774). 

Les applications furent nombreuses ; si la ctépense en 
combustible, eu égard au travail produit, était considé­
rable, les résultats au point de vue aéra~:e furent excellents 
et retardèrent l'emploi des moteurs à vapeur, lesquels, 
utili sés pour l'exhaure dès '1722, ne le furent qu'en 1829 
pour la venti lation . 

Laissant de côté l'emploi du hernaz à 1;ent signalé pour 
l'aérage des fosses des vill ages cle Beyne cl de Jupille, l'on · 
trouve la première application du moteur à Ya peu1· dans 
l'appareil connu sous le nom d'aspirateur 1l!ahaut, étalili 
en 1829 au Charbonnage de la Grande-Veine d11 Dois de 
Saint-Ghislain. Cet aspirateur consistait en pompes hori­
zo ntales à simple effet d'abord, dont les pistons étaient mus 
par une machine sans volant. 

En 1835, au pui ts Hincliamps de la Ilouillèrc de !'Espé­
rance à Seraing, un antre type, de p;·incipe analogue fut 
installé . Il était composé de de ux cuves en bois, cerclées 
de fer, avec fo nds percés de 20 c.;l apels d'aspiration, cl ans 
lesquelles se déplaçaient des pistons en tùles, portant 
20 clapets de refou lem en t. 

L'effet utile de ces appareils était faible a cause des frot­
tements considéralües, et le rendement volumétrique tleYi nt 
de plus en plus défectue ux au fur et à mesure de l'augmen­
ta tion du volume appelé. 

Aussi ces pompes pneuma tiques furent rapidement dé­
laissées, et pendant toute une période, les recherches 
furent nombreuses, excitées par le besoin d'un aérage plus 
intense . On voit apparaître successivement le ventilatew· 
L esoinne (1837), à ni les de mo ulin, et la 1 is pneumatique 
Motte (1839), installée au pui ts n° 'l de Sauwartan. 

f 

. ( 
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Une tentative cle M. Gonot ('184'1) de l'utilisation de la 
vapeur sans l'intermédiaire du moteur, par insufflation 
dans le pui ts d'appel, ne donna pas des résultats bien 
probants. 

Vers cette époque, apparaissa ient les ventilateurs l etoret 
(puits n° 5 Sainte-Caroline des Charbonnages de l'Agrappe) 
et Combes (puits n° 5 du Grand-Hornu), utilisa11t pour la 
première foi s la force centrifuge. Les rendements malheu­
reusement peu élevés firent momentanément abandonner le 
pnr.c1 pe. 

En 1845, apparn t Je ventilatelll' Fabry, sui vi, en '1850, 
du ty pe L emielle, réalisant cl' une façon diflérente la capa­
~ité va riable par un mouvement ro tatif continu. 

Ces appareils, dont la vogue fut g r:rncle à cette époque, 
ne purent cependant suffire aux besoins des mines ; c'est à 
111. T hèophile Guibal, profes:,;eur a l'Ecole des i\lines de 
Mons, que l'on doit le ventilateur a force centrifuge qui est 
encore le plus répandu. Dès 1855 , Guibal avait muni d'une 
envelDppe un ventila teur Letoret installé aux Charbonnages 
de l'Escouïfiaux, clans le bu t de supprimer les rentrées 
d'air si préj udiciables au rendement de l'appareil. Puis il 
eut l'heureuse idée d'y adjoindre un amortisseur en forme 
de cheminée évasée, de manière a éteindre la vitesse que 
possède le courant au sortir de la turbine et récupérer ainsi 
au profit cle l' eflet utile, un travai l antérieurement perdu. 

Enfin , une vanne réglant l'amplitude de l'arc d'échappe­
ment permi t, claPs certains cas, d'accorder l'appareil avec 
la mine qu'il doit assainir. 

C'est le 3 juin 1858 que Guibal prit son brevet définitif 
et la première app lication fut réali sée en 1859, au puits 
n° 10 de Grisœ11il de la Compagnie des Charbonnages 
Belges. Non seulement en Belgique, mais à l' étranger 
(France, Angl eterre, Allemagne, Etats-Unis d'Amérique , 
etc.), clc nombreux ventilateurs Guibal furent installés 
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parfois avec de légères variantes dans les formes de l'enve­
loppe et de l'amortisseur, ou dans les dimensions. 

En 1860, le ventilateur Lambert fit son apparition . Dans 
cet appareil l'enveloppe fai t co rps avec la turbine qui tourne 
à l'ai r lib re. Des ouvertures correspondant à chaque aube 
permettent la sortie de l'air. Si les remous sont supprimés 
du chef de cette disposition, par contre la vitesse de sortie, 
trop grande et non récupérée, cause un rendement indus­
triel peu élevé. Aussi les applications en furen t peu nom­
breuses. 

Ce ne fut que plus ta rd, en 1890, que Rateau, réalisant 
la sortie de l'air par tou te la périphérie de la turbine - d'où 
son amor tisseur spécial avec disques Harzé el volute collec­
trice - ainsi que la créa tion d'une variation de vitesse 
plus considérable - d'où l'inclinaison des aubes clans le 
sens du mouvement - obtint un appareil de moins grand 
diamètre (2 à 4 mètres), fai sant un plus grand nombre de 
tours et donnant un rendement mécanique plus 6levé que 
le Guibal, lorsque ses dimensions caractéristiques sont en 
r-apport avec l'orifice équiva lent de la mine. 

Le premier ventila teur Rateau insta llé en Belgique est 
celui du puits n° 1 du Hieu-du-Cœur (j uillet 1801). 

Enfin , clans le ventilateu r Mortier to nte intervention 
centri fuge est supp rimée ; il agit par multip lication de la 
vitesse qu'un amortiEseu r (cheminée) éteint ensuite . 

Une des ca ractéristiques de cet appareil est la paroi la té­
rale mobile permettant une dérivation de l'a ir directement 
vers cette cheminée. 

Il va sans dire qu'en ces dernières années d'autres modi­
fica tions ont été essayées a\'eC plus ou moins de succès . 
l~u rs princip~s o~t été empru11 tés à l' un ou l'autre des ven~ 
til ateurs décri ts ci-dessus . 

On peut dire qu'actuellement au {)Oin t de vue n)é . can1que, 
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toutes les dépressions el tous les volumes si impor tants 
qu'ils so ient, nécessaires aux besoins des exploitants, 
peuvent ètre obtenus. 1\Jais si ces progrès ont été réalisés, 
l'art du mineur n'est pas non plus resté en arrière et du 
«cul-de-sac» pr imitif, aé ré principalement par diffusion, 
on en est arriYé a 1'6tablisscment de circuits souterrains 
parfaiteme11t établis, avec des sections en 1·apport avec le 
rn lume d'ai r exigé par les chantiers qu'il faut \'entiler. 

C'est :i M . J . Gonot, ingénieur en chef <les mines du 
llainaul, que l'on doit la première étude élablissanl les 
règ·les cle J'a6 ra:..!e ascensionnel cl lie la cli"ision des cou-

._ ' 
ra nis. Plu tard, la théorie des modules additif et collecti f 
el la conception dn tempérament de::; mines, imaginées par 
c;u i ba 1, pen n i rcn t le calcul raiso nné des résistances offer tes 
par les parcours ou terrains. Aussi, au fur et a mesure des 
perfectionnements mécaniques dotant l'i ndustrie houi llère 
d'appareils plus puissanls, de marell e sùre et de rendement 
élevé, l' uti lisation de leur capacité ven tilatrice étail rendue 
maxima par les améliorations apportées aux circuits du 
fo nd, de façon a obtenir des courants d'aérage toujours 
plus f'o rts et de plus en plus nécessaires pour la lutte contre 
le grisou, l'ennemi héréditaire du mineur, pou r la santé de 
l ' ou vricr, pour l' exploitation a plu · g rande profondeu r. 

Le panneau exposé donnant l' historique de la ventilation, 
est corn posé des plans ci-dessous : 

1 ° Toc1ue-feu ; 
2° Foyer cl' Anzin ; 
3° Pompe pneumatique; 
4° Vis de Motte; 
5° Yentilatcur Combes; 
G0 Venti lateur Letorct ; 
7° , enti lateur Fabry ; 

_J 
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8° Yentilateur Lemielle ; 
9° Ventilateur Guibal ; 

10° Ventilateur Rateau . 

Charleroi , mai 1910. 
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L' .\ clmi ni slralion des 2\Iine · a adressé fin 1909 à ~l:M. les 
exploitants des tableaux de renseignements à fournir sur 
l' outillage de leurs charLonnages. L'élude e l la coordina­
t ion de ces tab lea ux nous a parn inslrncliYe et intéressante 
à plus d' un Litre ; nous en arnns dédui t les données qui 
suivent, qui co11sliluenl en quelque sor te un état descri ptif 
de notre outillage minier en H:> 10 . 

Nous exami nero ns uccessivement les puits , les serrices 
de l'extraction, de l'exhaure et de l' aérage . . 

L'âge et la profondeur des puits en Belgique 

Happelons que nos bassins acluellemenl en exploitati on 
sont caractérisés par un g rand morcellement de la pro­
priété min ière; on peut y citer môme des concessions de 
moins de 150 hectares; ajoutons à cette circonstance que 
l' afH euremenl clu houiller sur une notable parti e du terri­
toi re concédé fa vo ri se la création de sièges multiples, à 
fa ible .champ d'exploitation. Aussi compte-t-on en Belgique 
278 sièges d'extraction, ce qui, pour la production annuelle 
actuelle de 23,556,000 tonnes, correspond à 84,734 tonnes 

(1) No tice de Ao. B1,n 1u: , Ingéni eu r au Co rps des Mi nes, e t H. GoosSENS, 
Ingénieur, à Bruxelles . 




